
HP-S -». 
puis Her: 
vers Ai 

e lord Kitchener désespe*»<jlu succë* 
1taf 4a» armes anglaisa*. Les t 
•çoivent, dit-on, d' 

ehefs, isai commence! 
1 emporteront en raisori^e 
(turée de teur résistance.'-^ »,. 

m e m i • i¥*fcc ler icaux ont essayé de ' é l e v é - gênerait leur tactique. Ils se bornent 
d^ chaJRjVontre l e s social fstetavec à remplir les vides en choisissant parmi les 

c ' offres I- -IjT-riif «ptelanyaiintennUi V I M I » . . 
bre toujours e»»is»»vntgnla colonie t u CaJ». 

LA LUTTE CONTIîTOE 

juaqu'k, Mouscron et au ésé*,, 

m 7 ni »*» al tfÊ.JM-O ma^naaa^tnr / »-V Mi l i l I g»TJ»»> "tejsss^ad» t 

Le rot est aciuelWirient «ifâBlVXtnu par te» 
cléricaux ; régime ne se tait pa» «cruyole 
de le m< 
tion con 
pold ve; 
tance au 

De 
ïaire du chantage 
la question du suffrage des femmes ils es
sayent maintenant de faire du chantage con
tre la. mot—renie »vee te, perspective de la 
République... 

A ajapnos 4a ee rtiaatan* eiérteal, ta a jour
nal de Charleroi », organe socialiste, éent : 

» Nous sV»vnRs dit et nous le répétons : 
^ous sommes républicain* et nous n'aban
donnerons jamais nuire idéal d'avenir de la 
République. 

jle l'immense majorité des républicains so
cialistes belles, en disant que si le Roi, à qui 
4* parti socialiste et la classe ouvrière font 
appel an ce moment, d'accord avec l'Indus
trie et avec le Commerce, c'est-à-dire le» 
«rois quarts de la Nation, répondait à eet ap-
gal noblement et royalement ; si, grâce k 
Tintervention de Léopold IÏ, justice était en-
ifin rendue au peupla, en mettant tin aux 
•souffrances qu'il endure, a la misère qu'il 
triaque et à la mort qu'il brave pour l'obtenir; 
le peuple, le parti socialiste et las républi
cains feraient preuve d'ingratitude en o u 
bliant ce geste de générosité et de grandeur 
ue la Monarchie. 
• Que la Roi laisse done parler sa haute in
telligence et son coeur, dans ces graves cir
constances. 

Appuyé sur la démocratie socialiste et li
bérale, il sera invincible contre n'importe 
•ruelles manœuvres louches et lâches du clé
ricalisme 1 » 

manifeste des socialistes de Charleroi 
Cbarleroi, 17 avril. — La Fédération socia-

Sste a fait placarder ce matin, dans tout le 
assin, le manifeste suivant : 

AU PEUPLE 
Cest S vous, peuple admirable du bassin de 

•harleroi. que cette proclamation s adresse. 
Aujourd'hui, toute 1» classe ouvrière du bassin 

ae Caarleroi est debout, l'arme au pied. 
La lutte actuelle n'est pas dirigée contre le pa

tronat, ni les propriétés ou les personnes. 
lias tors, il faut eue ta grave qui est un moyen 

légal suit calme et pacifique. 
Par ce moyen, les sacrifices du vote plural et 

des fraudes électorales ueuvent vaincre la réaction 
cléricale dans son obstfliation de résistance a la 
justice politique en marche. 

A ce mouient des victimes innocentes sont tom
bées sous les balles des gendarmes. Il y a de nom
breux blesses, d'autres sont emprisonnes. 

Peuple gréviste ! 
La masse des citoyens est effrayée des évène-

teenis qui ont endeuillé notre Bassin entier. 
Tous las gens de coeur da tous les partis et de 

toutes les opinions, qu'ils appartiennent au Parti 
ouvrier socialiste, a l'opinion catholique ou à la 
bourgeoisie libérale, réprouvent unanimement les 
auteurs responsables dit sang verse. 

Travailleurs. ! 
Nous vous adjurons'dés à présent de rester dans 

la légalité de manière à ee qu'aucune sympathie 
qui peut être utile au triomphe ne nous soit alié
née. 

Peuple, soyez prudent, mais vigilant jusqu'au 
Cest en ayant désormais cette noble attitude que 

nous aurons avec nous le monôe du commerce, de 
l'industrie st de la hrniagaerm démocratique, nul 
a besoin comme nous de voir cesser une agitation 
hautement préjudiciable aux intérêts individuels 
et nuuonaux.. 

Solidarité Internationale 
Le Wefti Ouvrier Belge a reçu les nou

veaux télégrammes suivants exprimant la 
*»htui ité des travailleurs de tous les pays : 

PSRTl SOCIALISTE FRANÇAIS 
Au varflanA Parti Ouvrier belge, la prolétariat 

! *= s-m-c-a 

Londres, 17 avril. — Le pessimisme qajt 

«jetions s'est encore accentué aujourd'hui. 
Le gouvernement a décidé, de conserver son 
intranaigaanca des premiers jours, c'est-à-
dire -df refuser c^aoikwnârd d'accorder une 
amnistie aux rebelles au Cap,, de rapporter 
io proclamation concei liant te Ttemnlsisciiiftiit, 
et de donner aux Boers des institutions re
présentatives. 

Le « Times » déclare ce matin, dans une 
note officieuse, qu'il n'y a pas lien de croire 
qu'on art faH des progrès satisfaisants vers 
une solution pacifique. 

et de son ajrdente fréterait 
Ii suit avec angoisse la lutte héroïque qu'ont en

treprise nos camarades pour /la conquête de leurs 
droits politiques. 

n proclame qu'a rtteure actuelle, nul dans le 
Parti socialiste mte mettons* n'a le droit de se dé
sintéresser du mcavement révolutionnaire belge, 
prélude de soulèvements aneetes a transformer 1« 
monde. 

Aux camare des qui sont tombés pour la défense 
de leurs droi'_s j e Parti socialiste français adresse 
un dautourr,TO' adieu. 

A eaux 'jui continuent le bon combat, il crie : 
Courage i Le prolétariat français et le prolétariat 
internai' jpnal sont avec «ous, , 

Vive ' te Parti Ouvrier beige 1 Vive la Révolution 

* LES SOCIALISTBS UUANAlS 
« Les socialistes de Milan acclamant les trayeil-

ta*jr« belge», conquérant le droit cité pour tour 
r.ropre pays. Ils leur envoient tous leurs vœux. 

LS PARTI OUVfUW BULGARE 
Le oarti ouvrier bulgare, en saluant fraternelle

ment to Belgique socialiste, souhaite k> succès 
complet dans la lutte engagée. „*.„«„„ 

Vive le suffrage universel ! A bas la réaction 
cléricale 1 

Une RwlNuoiofMMi assassinée a 
PAR CM GENDARME 

Au «our des manifestations qui an* eu lieu 
nom- le suffrage universel, lundi dernier, une 
Ç W U . ^ m T l o p t û e Aldur, âgée de 00 ans 
innronlière demeurant, rue au Fort, 1^8, u 
& £ a é l f t u é e , ou Vto£J**«°»« -
anssinée par un gendarme belge, à Gand. 

La pauvre femme s'était rendue dans cette 
viUe, dimanche dernier, poar voir son fils 
en traitement ii l'hôpital. 

-Lundi matin, elle se disposait à rejjrendre 
le train a la gare du Sud, lorsqu'elle tomba 
au milieu d'une manifestation. 

Au moment ou ht msafeeureose chercnaii 
A se réfugier sur un trottoir un gendarme 
s'avança Ter» «tte et lui «eet» un ump de eev dans ee goût 
bre dans la gorge. Elle mourut presque aus-

Cette nouvelle connue aujourd'hui seule
ment à Roubalx a produit une vive émotion 
dans le quartier du Jean Ghislain 

APPEL AUX BELGES RÉSIDANT A LILLE 
Une REUNION-CONFERENCE pour tous les 

atelees résidant a, Lille est organisée pour le p*-
manche 20 avril 1902, a trois heures, en vue use 
mesures à prendre devant le rappel des classes at 
Çs conséquences du mouvement, en faveur d» 
Suffrage Universel. . , __ 

La Conférence aura lieu dans la salle du Lion-
'£Or, VX>, rue Léon-Gambetta, & Lille. 

fVOIB NOTEE DERNIERE StWBE) 
• m 

Crève généré à cocbersfe (HitaiiB " 
A PARIS 

Paris, tt*vm. — La grèv# des cwBars * 
Paris contifwe à être générale. 

Le màeaataotement gagne le» cochers de 
H Campa**» Générale. CeHe-ci vient, en 
effet. d*el»rer la moyenne d'u» franc par 
Jour. On ne peut q«*e protester contre cet 

l"*st «aaimerA igtlSblfr^uJuoe administra
tion proflta d'ua» grève dans une ccepora-
aion pour montrer dea exigences plus dunes. 

La guerre Sud-ifrteaine 
KITCHENER DECOURAGE 

tttrecat, H avril. — Un/neasagar bow, q » 
vtent d"arriver ici, a déclaré queTimprwwoB 
AvtSaSaU A EtÉloria, gî, â. JpbannesjDÏjrg e&X 

La * Patrie Française » 
On sait quelle campagne électorale mène 

l'association politique qui s'est ectostituée 
sous le titre de la « Patrie Française » et dont 
M. Lorthiois, candidat contre Ghesquière, 
est le président, pour la section de Lille-

Mais ce qu'on ignorait et que notre colla
borateur et ami Bouanet, candidat socialiste 
a Paris-Clignancourt, vient de révéler, ce 
sont les noms des quelques-uns des mem
bres de cette association. 

Iiser : 
Comte de Rochechouart, marquis da Rolland, 

vicomte de Mirareon-Farflues, de CaeieUane, 
prisse d'Arenberg, comte dElva, de Baauregard, 
de ï.aojuiuais. comte d'Aleoçon, de Vaulgrenant, 
du Qessol. de Kerhué.deMaindreville.d'Espeuilles, 
de la Moussave. de Rougé. de Nadailiac, baron 
Foëcae. eomte de l'Eghse, de Parsaval. Csleraard 
du Geneatoux, de Beat, de Fleury, de Kergariou, 
duc de I.uyoes. 

Comte ae bourqueney ireprtsantant du duo 
d'Orléans}. 

Duc de Lorffe. 
Prince de Broglie 'celui du Seise-Mail-
Jules I.emaitre. François Coppée. 
Prince de la Tour d'Auvergne, due d'Eyrer-

gues. marquis de Villeneuve, prince de Lucm-
ges-Faucigny. marquis de .Nouilles, marquis d'Au-
diflred-Pasquier. marquis de Castellane, marquis 
de Maresc^f. comte de Beugnot, de Verneuil, mar
quis de Munleynard, marquis Teîl du Havelt, 
de Molènes, -marquis de Saint-Seine, de Pouilly, 
de Fouqutères, baron Séguier, baron de Meyron-
net-SaintMiiic, de la Panouse, de ViUmianéy, 
de la Mesnière. de Sonis. de Miramon, du Breuil, 
de Saint-Germain, d'Hauterive, de Mas Latrie, 
de Tréveneuc. de \fontesquiou-Fesenzac, d'Otl-
liameoa. du TIHet. comte de Najac, de !a Tour, 
de Faucompret. comte Reeopé. de Tlste. d« 
NauMe. de Talhouet. d'Herouville. de Lastlc. d* 
Mouchy. de Kersaint. de Claire, marquis a» Fre-
gnler. de Chazelles, comte de I^ibersar. de Salnt-
Pol-Lias. marquis de la Ville-Baugé, marquis de 
Rochechouart. d'Aubigny. comte de Rrissac. de 
Chamaeé, de la ChevreKere. d'6ca«rne. de Veu-
celles. de Boissieu. de Fresnel. de ItonsMgaud. 

ComW de Lur-Saluces. baron de Vaux. d'Arros, 
comte de Bourmonl. de Berjon, de Bonviller, 
comte de la Bouillcrie. comte de Dampierre. de 
Laborde. de Francruevtlle. de Souza. comte de 
Blagny. de liste, comte de Rochechouart. mar
quis de RoUen-Dalk>n. vicomte de Miramon. da 
Chamberet. marquis du Mans, de Chauds, comte 
de Fayer. comte de Faucompré, é^Haadieourt, 
de Boys, de La Salle, de Reiset. de Camboure, 
de Cléry. de Préaulx, de Liniers. de Rer.ttly. da 
Mirihal. de Bled, de Jessalnt, comte de Castillon 
Seiat-Vfctor. de Chatemhert. de Monrhefllard, vi
comte de Poey. baron Grouchy. eomle de la Va
lette, marquis de Chnlseul-Praslin. baron fîûené-
iay. vicomte de la Tour du Pin. comte da l£s-
trange. comte de Rougé. comte de MeAestroit de 
Bruc. marquis de Douet de Graville. de Taise, de 
la Valette, d'Yersey. comte de Bernis. etc., etc. 

L'énumération est peut-être un peu tan
gue, mais il était bon qu'elle fut faite. — car 
la " Patrie Française » ne revêt pas seule
ment le ruasque républicain avec les Lor
thiois, les Motte, les Gayet et autres Fran-
chomme : en de certaines circonscriptisns 
elle se déguise en • socialiste ! » 

D'après.les dirigeants de la « Patrie Fran
çaise, » les électeurs que M. Jules Lemaltre 
et son copain Coppée n'ont pas encore créti-
nisés jugeront du républicanisme et du so
cialisme des candidats qui sollicitent leurs 
suffrages au nom de cette collection da roya
listes notoires et de cléricaux avéras. 

Ils se diront qae si les Lorthiois, les Fran-
chomme et les Barrois, a Lille, les Motte et 
les Montalernbert a Roubaix, les Moxmier et 
les Groussaud à Tourcoing, les Guillain, à 
Dunkerque, les Dervaux, les Dehau, les Caul-
let, les Thellier de Poncheville, les Lelebvre 
— tous les candidats en un mot de la uCroix» 
de la « Dépêche » et de T « Echo u, — ont 
coiffé un chaperon rouge c'est avec l'arrière-
pensée de mieux croquer leurs libertés et ils 
les enverront demander à Rome l'absolution 
de tours mensonges ! 

G. SIAUVE-EVAUSY. 

Quitte, j'ai a préparer ! tes parts lorsque le«noyert ailnr» sawcend d» la 
rffeBiWtileejfeRoo- l ^ i L n r e du lour'Wua—d 1. e i d i d a Z e 
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Voici les nouvelles déclarations de 
reçues à la Préfecture du Nora : 

— Auguste Ra|fheboopi, sellieir, oonsailter d'af-
rondissement, rire Bestafireurs, à Lille, — 5e cir-
rnnijTinlIrv^ £uj I il la 

— v. de sTOwaMemberT, wppnté sortant, demeu
rant à Annappes, — 6e circonscription de Lille. 

— £ugâne UJUSUM», çonsatuer municipal a 
Bèjdes tGironde), — îre circonscription de Cam-

— Joseph Deregnaucoort, ancien secrétaire de 
mairie à FUnaa-laa-iUchas. — Ire eireonscrrption 
de Douai. 

— Elisée Eleir, agricalteur en graines de batte-
raves, a La Madeleine. — te circonscription de 
Lille. 

— Philippe Dannely, ouvrier mouleur, à Paris, 
14, rue des Goncourt. — 8e circonscription d*Aves-
nes. 

— Aarieine-riorea* Guillain. député sortant, à 
Dunlamtue. — Isa oirco— r liplion da Dunkerque. 

— Pierre Degreef, gérant de la • Petite Fauilfe 
anarchiste >, 38, rue Paul-Bert, a Roubaix. — 6e 
circonscription de Lille. 

— Jutes Pansette, députe sortant, a ArmenUeres. 
— 4é circonscription de Lille. 

— François Debève, agriculteur, clepute sortant, 
h Maihg. •— Ire circonscription de Douai. 

LE BARREAU DONNE 
Avez-vou* remarqué la quantité d» 

« toques » — n'imprimez pas « toqpjés » s. v. 
p. — qui s'est abattue sur les circonscrip
tions du Nord et du Pas-de-Calais 1 

On ne peut lire un compte-rendu de réu
nion patriotâne sans y trouver des phrases 

— <i L éminent M* X... du barrée» de™ dé-
» tend avec sa coutumaère chaleur (o eba-
» tour I) la candidature du sympathique eV-f 

C'est la u Catho » da Lille qui fournit ce 
genre de detenecsre, aspirante candidate 
pour la plupart qui s'essayent a l'éloquence 
de la tribune, celle de la barre tour altac* 
n m i raai q«e l'aOreuse robe dont ils se cou
vrent pour frapper l'ineaginatieti des nerfs. 

Bt l'on noua affirme que ce- n'eet pa» loué 
perte 1 

Si un imstuvai» procè» rapporte 25 francs 
d'honoraires, un» nouvaiee conférence po
litique donne des émolument» qui pawn»* 
atteindre jusqu'à cinq cent» francs ! Ça dé
pend du candidat que l'on défend... 

On comprend que le barreau o* rien n e 
se donne, donne. Il donne pour recevoir ! 

Il est d'honorables exceptions, maie com
bien rares, à Lille surtout I 

Au fait, le mener d'avocat est-il incompati
ble avec celui d'agent électoral 1 

A défaut de M" Parmentiee, nom arvons 
pris un» consultation de riuieuuBMi des 
pommes... cuites qui noua a aJaimé qu'il n'y 
avait amie aneampatibilité, mm eentiraire ! 

_ Au teeape d» Saint-Yvea, neava patron, 
nous a-t-il dit, on ne connaissaitq»» la vewve 
et 1 orpherin. ami» les révottmosm »ncoessi-
ves ont fait naître une autre eJmnttle tout 
ii,li j intéressante : 1» candidat. Nous allons 

pour lai a la barre du Suffrage UniverseJ 
cesarae aoun ajtens à. la barre dea Tribunaux 
pour les plaida»»». Ceet plu» quVnn droit, 
c'est un devoir ! . , 

— Mai», tasotra, vous êtes donc a la dispo
sition de tous lac eeaadidatas eonune a la dta-
positam de. toute» lea vearve» et d» ton» le» 
aenerakuas puùaqnp votre art «se d* oaMnaare T 
^~- BVvidaenraesd I Mais noue choisissons. 
a faut tenir compte, ktenatear, que chacun rfaT»! 
vit d» son, aaV , J*E?J> 

/—.Ah.1' C ' "*1 » 

Preimèrt circwiscri^iw te \M 
JWWWCW PUbUQVB A LA « TABLE RONDE » 

Une centaine de personnes environ avaient ré
pondu hier soir à l'appel du Comité électoral qui 
patronne la candidature du citoiien i~ Dupied, 
adjoint au maire, sans la première ovooaeciip-
tion. 

La réunion avait Heu, rue da BeHtune. t la 
« Table Ronde > ; le bureau était ainsi constitué : 
Président, le citoyen Hochede ; assesseurs, les 
citoyens Armand et Gaesquiere. 

Le citoyen Vandprme a explique le .programme 
socialiste au milieu de plus profond silence. 

Le citoyen Dupled, candidat, a. a son tour, 
stigmatisé les défenseurs de la bourgeoisie. 

Les deux orateurs ont été très applaudis et 
rassemblée a voté k l'unanimité un ordre du jour 
en faveur de M candidature socialiste Dupied. 

Deuxième circonscription de LiSe 
LA llBVMO.t DE LA • G A ITE • 

La selle de ieeteawnet d« la « GaMé . , rue «Ar
éole, était U-op petite pour contenir les nombreux 
électeurs qui s étaient rendus, hier soir, t la réu
nion d'Henri Ghesquiére. 

Après la formation du bureau, la parole est 
donnée au citoyen Ragheboom, conseiller d'ar
rondissement, qui démontra — et U n'a pas de 
peine t le taire — que les intérêts de M. Loî  
thioi» apat opposés t ceux des travailleurs. Ceux-
ci confieront donc a Henri Gbeaaaiire, ouvrier 
comme eux, qui a vécu de leur vie. qui les a déjt 
détendus au Conseil municipal et au Conseil gé-
nénai, le sein de les représenter tu Parlement! 
Ils feront bloc sur son nom dès le premier tour 
de scrutin. Son élection sera d'un fort appoint 
moral pour faire passer las ftrruilietfn qui arri
veraient déjè en bonne posture. 

Henri Ghesquière expttque en débutant pour
quoi tl a tenu k se rendre aux parlottes privées 
de M. Lorthiois. U voulait répondre aux calom
nie» de ce monsieur et lui faire rentrer dans la 
gorge ses mensonges. M. Lortsioi6 m refuse a 
toute contradiction. 

— « Ainsi, hier, dit Ghesquière. t la réunion de 
la Concorde dont la Croix, la Dépêche et l'Jîcho 
ont tait un triomphe pour M. LorUnois, un ou
vrier que nous ne connaissons pas a demandé la 
parole. On la lui avait promise après MM. I.orv 
tbiois et Pameenner. Quand ces meaataurs ont 
eu liai de parler, ii» ont levé la séance, sans 
même savoir si cet ouvrier était un partisan ou 
un adversaire, sans même savoir ce qu'il voulait 
dire. » 

GhesqwfêTe fait Justice des calomnies de M. 
lorthiois. Il redit le langage mill a tenu en face 
de lui, rue fnwaaéi, M. I.ormiois n'a pu répondre. 
Il y a mieux • il a été obligé d'avoaer eue chei 
lui on payait des amandes, et quand il a prétendu 
que ces amendes étaient versées dans une caisse. 
gérée par des ouvriers, on ouvrier a nu lui dire 
que c'était depuis hutt Jours seulement. 

M. Lorthiois n'a rien mit au Conseil général ; 
il ne fera rien a la Chambra. 

tarés, un appel à la contradiction, un ordre du 
jour acclamant la candidature d'Henri Ghesquière 
est voté t l'unanimité. 

Quelques citoyens crient alors : « Ru» d'iéna ! • 
— Os* Imrme. dit Ghesquière. M. Lorthiois 

en apprenant eue non» donnions une réunion, 
rue d'Arcole. a contremandé la sienne. Il a non*i 
qu'il serait, trop près de nous.; c'est un frous
sard. » 

On sort alors ; et un cortège m forma de plui 
de 388 citoyens qui, par le boulevard Montebello. 
» rae d'iéna, la rue de Juhers et la rue des 
Postes. mnciBSpainialint Henri Ghesquière Jusqu'il 
1» place des Quatre-Chamms, an chantant l'Mfcr-
Mtienal*. 

Pendant ce temps, M. Lorthiois. qui n'avait pas 
osé faire sa réunion de la rue d'iéna, en faisait 
uns, rue de Trévise. 

Comme toujours, la consigne la plus sévère 
était établie t la porte. Aussi, nombre d'électeurs, 
furieux de n'avoir pu entrer, recevaient, A sa 
sortie, le srmamtmqu» candidat, comme dirait 
la Dépêche, à coups de sifflets, et le conduisaient 
ainsi Jusqu'à sa. voiture da maître qu'il a l'ha
bitude da laisser a une etaqaa ntnine ou t une 
centaine de mètres des lieux de réunion. 
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en les étendant suivant las exigences du progrès 
de eaeaue jenr dea canonéta» faite» par a* »é-

Ubertés Qu'en» a si cnéreraent •o-
' Et "c'est tant ! 

Ce que fon f a l td ire laTv. Delecrolx, tons les 
réactionnaires déguises ert républicain» le di
sent : M. Morte le dit : M. Gayet le dit & Aves-
nes ; M. Lelebvre le dit au Caieau. 

Pourquoi M. Delecroix ne préclse-t-il pasî 
Approuve-t-U, comme M. Dren, les mesures de 

défense républicaine ? 
Est-il, comme M. Debierr», décidé h mener la 

lutte poar la République contre la Congrégation î 
Vaut-il, comme M. Peuelan, M. Brisson, M Mer-

Ion, etc.. In réforma «e rimpét, dans le sens de 
rétablissement d'un impôt sur le revenu f 

Il se garde de le dire. 
Au moment où tout le monde désire ei attend 

de* déclaration» nattes et précises pourquoi donc 
M Delecroix se tient-il dans le vague et la ban» 
lité? 

deTiRosendael a-la MdrMtton 
-^ dont M. *-

et quase 
ûrgeois, s'est 
er à ce préf 
y avait que 
t du Nord, I 

olicoin* du Ni 
rges Robert 
1 exécution 
députés qui, ne c i'estamputanj 

républicains qui ont ad
héré t la politique de l'union radicale-socialiste, 

iristimn t»»r P"""' 

M. Guillain. 
En iaii an- de R 

comm 
tituée 
momeqf l lée en 
tenu la candidature de M. Guill 
tenant ce jjui_s'y^ est passé. 

Dssmvie 

et Graveaten», aucune 
cons-
en ce 

rs Durujarqne, n'a dadkinmwc 
un sait canteien 1' rrriiajaj ,as%e 

r-r '-^rz » ! — i j —----. _-j,' j; j bUcain de Graveljnes un lait <^u»ctérisuqu».-xVr 
P^hJB9f J l j e " * J ê r e • * • • **-*»» .•r*1».nU| moi3 voix d e majprité «euiement il décidait « la 

P O. ->. R. engage Tous les socialistes à faire 
leur devoir, en votant contre les représentants 
da qatratelisma. du capital ei de la bourgeoisie 
rétrograde,' c est-à-dire en votant pour le cit| 
boyen Moreau, dans la âe. fiîffiir>g*'ipipt'pn^»i nejat 1 
le citoyen GuesaeTaansTa Te cireonlcnpnom^^^^ 

C'est bien là le devoir. Tous les socialistes sau
ront l'accorapur, onbltm»: devant le danger réac
tionnaire, des petites manœuvres, des attaques 
de mauvaise foi, dont ils ont pu être les victimes. 

Nos amis, donnant ainsi à d'autres une leçon 
qui devrai* porter ses fruits, ne connaissent et ne 
veulent connaître d'autres ennemis que les repré
sentants de la réaction. Motte et de Montalern
bert 

Dans la 7e, tous las socialiste* et avec aux tous 
les républicains conscients doivent voler contre 
Motte, pour le citoyen Guesde. 

Dans la 6e circonscription, tous les soclajtstea, 
et avec eux tous les répUNtcaine conscients, doi
vent voter contre de Montelemeert, pour le ci
toyen Moi eau. 

Dana l'une comme dan* l'antre des deux dr-
eoftecriptiejaa, il n'y a pa» d'hésitation posamle... 

Car, si dans la circonscription de Roubaix-Lan-
noy-Cysolog. plusieurs républicains avaient pa 
hésiter, en raison de l'avènement de la candi
dature de M. Delecroix ils doivent être ftxés^naJn-
tenant que nous connaissons la profession de loi 
de l'honorable maire d'Hem. Nous avons rare
ment lu. an effet. maaMeate éiectneal se recom
mandant par un semblable manque de netteté et 
de précision. 

M. Delecroix nous dit bien qu'il eet sincèrement 
républicain et qu'il se réclame des principes de 
17w. El n ajoute : 

« Au pond de vue porWque, partisan absola d» 
la suprématie du pouvoir et*». Je n» conçois 
lacUpn républicaine qu'exercés par les vrais 
répuDUçains, par ceux qui veulent le maintien. 

M a bien nsnlnjwoaar i 
ses voie* l'avaient placéïh opsoa 
les idées de* électeurs ri 

Cmt M. le Docteur Dawfttie qot a rapreené ave» 
mm gnmnd» trasseanm at nae annd» netteté * M. 
Guillsàn jam eitanee-avec te Dratte, sa* vote* en 
faveur des CongmgsUoni et conte* i'*hrogptifsi de 
ra foneste loi ralfoux. 

Directement atteint par ee coup droit, M. OnuV 
late a* pouvtet an» InilImMii da * ans la» *a*u*r*, 
lui le protédé d* la Croie at au aHiatim* and ve
nait demander à des républicains un» conséemlina 
républicaine. Apres avoir agité les grands mots 
da CbMctence, de Ubarté, de Tctémnce et de Fra
ternité, ii a bien voalujavoaer que beauceun d* 

'mttetarec 
avaient es 

blemant les cjrcciaetanrt'i atténuant 
Pourquoi a-t-il voté exaanatasaam, de parti-pris, 

contre le minUtére de ôeien** at d'action tepubli-
calne T Etait-ce pour se roénager toute* les voix 
réactionnaires qnf hri seront si nécessatras aujour
d'hui f Fi donc t En vêtent pour le* moines-a 
gueurs, contre renseignement national laïque, 
contre la loi du Pourcentage, Guillain voulait-» 
donner des gages évidents, palpables et certains t 
la réaction ? Que c'est mal le connaître L.. • 

OuBata votait tout cela, tout simplement parce 
qae atWwtail émit au Ministère. 

Vous vous stlendVi bien t ce an» cette déclara
tion soit suivie par une charge 4 foad de fcrai» 
contre le Ministre socialiste. 

Ha aucune façon : ce grand homme est déeour 
enrtenL U a fa* d» MiOeraad 1» ptes gâtent étege, 
rendant humm*i A non iateUteanc» et é son (&-
lent. 4 sa très-haute valeur. Aucun da wa actes n'a 
été un acte de violence révolutionnaire. 

Et que devient la conclusion 1 Cest que MBle-
rand est d'autant plas éangnreux que son œuvra 
hardie a été plu* pacifique ; qu'il faut voter contra 
lui avec d'autant plus d'acharnement qu'il voulait 
amener le prolétariat — par les voies légales — t 
contribuer bn-méme. dans la plus large part, t 
son émancipation économique. 

Que la Ionique des hommes éraâwiti est don* 
une admirable chose 1 

Et maintenant vous pensez sans doute que \L 
Guiitein v» triompher bruyamment Non pas. Il 
fait sur lui-même un effort énorme at devient mo
deste. 

Passons, dit-il, l'éponge sur tout se passé ; ou-
bH«-l». Ne voye» plus auJonroTbui que 1s valeur 
du candidat au* vous ave» devant voua et km pro
messe» qu'il vous fait pour l'avenir. 

Ah l ie bon billet qu'avaient lé la* congressis
tes L... 

la maladroite Dièse de l'ex-mmistr* n'avait cor»-Êt qu'est-ce donc mia ce titre de « candidat de I vaincu personne - et, van al» le quart d'heure de 
la République libérale » dont il se lisse affubler ? 
Mais ce titre là. c'est celui dont se réclament les 
Lorthiois. tes Mormier. les Dervstrx. tes Deheu et 
les... de Montalernbert. C'est ai nom d'une soi-
disant République .wérela, -ma le ridicule Fran-
chomme mène camnaane contre l'honorable M. 
Debierre. •• 

Avec ces réTteenees, ces ftna°.seiies. ces bana
lités de sa profession de fol. M. Delecroix a tué 
sa candidature Noos magnons pour lui qu'il ait 
suivi las mauvais conseilleurs et que dans son 
parti, — où l'on n'a pas cependant tant d'hommes 
sympathiques à compromettre. — on l'ait ainsi 
mis en mauvaise rosnire —- et tout cela pour les 
beaux yeux d'un Rousseau, d'un Cnatteleyn ou 
d'un Cacquant. acquis d'avance a M. de Monta
lernbert candidat de rtT. 8. et f. 

La situation est dtanc nette Ici comme la. 
D'un coté. Mono et de Montalernbert. 
Da l'autre, les candidat» aocjaltetes. k qui iront 

toutes les voix de tous les adversaires da la reae» ( 

Rirïxmrs pr'mjQvss 
Deux réunions organisées par la section rou-

baisienne du P. O. F7 ont eu lieu hier soir, la pre
mière dans la salle du Mbgador. rue Archlmède, 

Rabelais . en allait voter. Cent ici, que dans ce 
Congrès truqué se place un dernier tour de passe-
passe. 

M. fhîrnnT demande que l'on vola au bulletin 
secret ; il y a en effet dans la salle, sous l'œil des 
patron» gu'iilainistes.un grand nuuibte d'employés 
et cTantrta • dépendants ». Quoi de plus tuste. de 
plus équitable, de plus répubhcain, que cette pro
position ? M. Detreaux rlndigne. le Congrès va 
se déshonorer, jamait on n'a ainsi procédé. 

M. Detreaux a eu là une singulière défailance de 
mémoire,et les procès-verbaux des séances de nos 
congrès abondent en votes émis au scruta» secret : 
qu'il veuille donc les relire. 

Mais qu'importait • une erreur I » la but était 
atteint ; le tour de te. cart» était joué I 

Enfin un dernier ttoananeat — je ne dis pas 
une dernière surprisa — était réservé aux con
gressistes. M. Georges Vaucaiiwenberghe, an an
nonçant la candidature Guillain. proclama que 
mt-méme beUnast la mimteiu ft droite da députe 
sortant ; 1 entera» qsra «m* te premier h rétsnmer 

Exphqueei > plstra que M. Va 
» enbergue a conseillé quand même aux électeurs 
de voter pour M. Guillain et vous comprendrez 

k Ronbatx. sons te. piésldeiîce du cftbyen Impers; i bien r*hum*emenl dans lequel se sont trouvés 
avec le concours des orateurs tertes Guesde, et ' plongés ceux auxquels reste encore rentière indô-
Railleui; la deuxième, dan» la salle- Laden, rue pendance. poottquç 
JnuKro" JOU, la, présidence du eeUeiau Aisne 
Morel, avec le concours des citoyens Cachin. ad
joint au maire de Bordeaux, et Ivo Van Vv'aera-
bcî,e. conseiller municipal. 

t>»m ces deux réunions qui ont été faites iJevant 
un public nombreux et enthonstesle. les rirateurs 
ont teaété te question de te poWimie générale, et 
l'aUlité des syndicats, et enfin de l'élection du 
27 courant. 

Apres tas dtecour* très applaudis, dan» les 
deux réunions, «n ordre du jour en faveur da la 
candidature du citoven Jules Guesde, s été vote 
par arctenrattons et à PunaDîmflé. 

La sortie s'est effectuée sans incidents. 

Trotoiffflf CiTtoiwcnptitjn n Loti 
RSUNIQM AUX m SAHS-SOVCJ » 

Nombreux étaient les citoyen» qat avaient ré
pondu à la convocation du Parti Socialiste, hier 

L» bureau est ate par acctejnahons -, préaUent, 
le citoyen Rémy Flamant : assesseurs, las citoyan» 
Emile Chavatte et Alexis Guillsmonl. 

La paroi»; est donnée au citoyen Henno. pre-
nver cenifirent-ier. 

1res rapidement, le citoyen Henno emmfn* 
le programma des radicaux et fi conclut an dé
clarant que seul le programme socialiste est d* 
nature à améliorer actuellement te situation de 
la classe ouvrier*. 

Le citoyen Delecluze, adjoint au maire, a très 
sptritueltement examiné le candidat Franchomme 
et son programme. 

Cest au milieu dea lire» et des applaudisse-
méat» de Immatenea qae dan» un nwajaa» plein 
d'humou» at de naiilnterries il a réduit k sa» pro
portions le •cinrijrtnl canonial, qui, k l'heur» ac
tuelle, soulève les rires même chez ses amis. 

Le citoyen Delory a. dans un exposé clair et 

Il a captivé l'auditoire «n rappelant te dernière 
transformation rann» liste, qui **t rorganisation 
des trusts, c'est-à-dire la main-mise par une poi
gnée de parasites sur une ou plusieurs branches 
ae 1» production. 

Le périt commerça, dont Te» Intérêts étalent 
liés avec te bonheur de la crasse ouvrière, a voulu 
a» pa» te w n i m n é n , s'est Jeté dans les bras 
de la réaction et a obligé ainsi la ctem» onvmtre 
de sa séparer de an *t de créer tes Unions Coopé
ratives. 

Quant aux petits propriétaires qui k force de 
travail et d'économie ont réussi à assurer leurs 
vieux Joum, k aucun moment lé P. O. F. n'a 
voulu ou entendu les exproprter. 

D'autre part, on noua appel*» ta* partkans du 
tout ou rien, dit le citoyen Datent, notre mettes*, 
notre lutte da tau» tes jour» attitré 1» contraire. 

En attendant le jour de, te tranefcimauen de 
la société capitaliste en société collectiviste noue 
aiiatlmiunii k te bourgeoisie toutes te» refermes 
susceptibles d'améliorer la situation du proîeta-
xtet. 

Et maintenant, dit en terminant te citoyen De
lory, les électeurs on* k choisir «asm trois can
didats, s'Qs veulent; dés, réformes, et l'emancipar 
tfcm définitive de la classe ouvrière, Us voteront 
pour te candidat sodsltste. 

adtPTte éclkteut de tov». 

mnmmmli|tmml am {maakaTaPie 
AVI3 AUX ELECTEURS 

Le Comité d*tfn!on Républicains et Sociefitte 
a établi une perrnanenet au rez-de-chaussée du 
numéro I», Vieux-Marché-au-Beurre, k proximité 
du part, 

Les «lecteurs qui auraient des remtegneraents 
à apporter ou k demander au Comité, sont priés 
de s y adresser de on» heures «t demis k une 
heure et le soir de six heure» at demis k huit 
heures et demie. 

Le ettoyen Desrnonj g» j ^ «jnjs y aérant k leur 
dispoeHion. 

Priire ee vouloir Wen adreaser la correspon
dance au citoyen Datmen*, béret Faidherbe, 8, 
rue du Lion-d'Or. 

LE COTéGRES 
a désigné M. Guillain. député sor-
adidal k raiecaon du S7 avril. Ce ré-

suna. exart anamia ; aucun» autee candidature n'y 
a été présentée ; il n'y a eu qu'une dizaine de dissi
dents et des abstentionnistes. 

fmnmms de plus pré» ce Congrès: voief une note 
adressé* à notre rédaction qui an dit long sur son 
organisation : 

• RosendaeL — A propos du Congre» »éuni k 
Dunkerque et que te Phare du Nord appelle pnm-
paauntinat • répuMeate ». voudriei-vous me pei-
meatm. Monsieur te rédacteur en chef, de poser 
par l'intermédmsra d* votre organe dévoué la ques
tion suivante au Président da te. Ligua républi
caine d» Hoacadaal, M. Cassu, directeur de rentra-
pot des sucres à Dunkerque , 

m. Par qui ont été désignés, y compris lui, les 
délégués au Congrès T Qui et quoi représentaient-
m> dan» cette réunion Se rétrogrades T Non pas 
la politique giiill,»mmte sans doute, pvisqira ptu-

Dn 
tant c 

•tsars reprises la Ligua d» samendtet a voté dos f — c e c t a o w n'<ll'l^*'^** 
toqum 
é'adénatujn repu-

blames a cet éminent député ; suis cjuteia a donné 
n.pure at terme k 1» *i ' 

bHcdme du Nord dont »n connaît les sitenba» 
son adhésion j 
puis qu'elle adhérait de ce fait à la Fédération ra 
dieale-eoeialiTtt de Parts. 

» Qui trompe-ton k Rcaendaet T 
» José aipri»! -que le P»«cjid*ul dé la Ligue vou

dra bien fournir au plus tût des explications fc ce 
» ira As Je prcnuéae. Imara » 

N'est-ce pas trop Joli mai— eansrnotege 7 Que 
voilà bte» km snùmt» coume»*» fit htend du part 
guillainists qui a'a pte* qu'un aeuca, jeter de 1» 
poudre aux yeu*. aauvar la face, chercher à ap 
faire donnée un blanc-seing a. gauche, pour cou
vrir son alliance avec la Nora Maritime et la 
Croix. 

Il s'agit de désigner pour ira Congre* électoral 
dm tfé*ÎBueavffui auront mtesten de demander au 
candidat son programme, de lui damaaitei d» ren
dre oompte de sou mandat : ia Lion* a mttsé lm 
vota* da M. Guillain, ne roublwn» pas ; oui dési-
gnera-t-elle pour porter la parole en son nom ? 
Quittons ce souci ; consulter la Ligue serait fort 
dangereux pour l'homme « éminent » -passez 
muscade 1 voici tes délégués, créatures de ta, clien
tèle reconnaissmmtt a» ML Gutllajn t Que voua donc 
de» rMàtlT "̂ " "f -*•-•" et a d rapreneaneront 
avec autorité la majorité réputJinawia' qui s'est k 
plusieurs repases séparé» avec éclat du députe 

Jugeons par-cet exemple de la façon dont « le» 
habites » ont composé « teur » congrès. 
- -J-tjyi iËJ&r^'sSaiAr>llMemm. vmLlLsr* 

Hmikm àmmri^ÊÊkmtÊiim 
LA CANDIDATURE RASSEX 

saluent cette propositi 
des jaunes. Les cltoy 
et Loriau, de Vieux-Condé, 

les .'6*5-
Casnmr veut 

u. Mais sa 
de» esclave* 

là le premier 
p voyant, la 

jvant les liur-
dtoyen Tabary; 
afin nation» en-
Vive Tabary ! m 
les hurlements 
n, de Fresne», 

comme as-
inv 

de 

Slfe.1 

Nous asrans manifesté hter nos regret» teès 
sincères de te nialneuraus» dhnmon socia
liste qui s est produite dans te dauxmni» cir-
conscription de Cambrai où le citoven RaaaeL 
mahiré la décision da Congre» du Caleeu, se 
présente eontre le eiéoyen FSéeat, candidat 
du Par* ouvrier. 

Au sujet de notre aatiamtet, la citoyen Raa-
sel nous écrit : 

— n Je suis fncapaMe (Tane cuiiipruiitlssion 
avec les partis bourgeois- Voua dites que je 
suis candidat contre Fiévet je dis que c'est 
Fiévet qui est candidat contra mot Je re
pousse du pied, ce que peut dire la. Dtptche 
centre moi. » 

Le ci toyen mamtal fxawmU » 
— s T'ai eu un jour la visite d\i cftwea 

Durre de Valenciennes et 8 m'a tenu le tan
gage suivant : si tu veux ne pu* avoir éte con
current aux élections UgisUrtiees proc/tatne* 
el être certain d'être e*t, « ttautroM te fatre 
inscrire d la loge en Coteau ou d une des lo
ges de Cambrai. » 

La citoyen Rassal affirma ensuite qu'une 
démarcha analogue tut faite auprès «o lui 
par le citoyen Léon Carlta*. dj» Vertete. 

Nous donnons acte au citoyen Rassel de 
aea qffjçmuUjin,-i autia eJies. ùau» surar»»» 
nent d"autant plus que le P. O. r. dont le ci
toyan, Carlter est un ratrdant at te ettepen 
Dan il un. enratirtet, discuta vieanmat daim 
son damier Congrès da ton bâte te pmtat de 
savoir s'il fallait reconnaître aux franca-an*-
çons te qnaaéé da '•** lalisat* I 

Nous croyion» qae laastiub.ee svaét apins 
pour la négairve mai» non» nous éttona satm 
«tente trampé puisque tes citoyan» Dams et 
Car lier, kanteinteit teonuyeti tia*a»i, pouas*-
raiant l'esprit da praaatymtrna «naeonniqute 
jusqu'à prêter aux Loges dés proamaéte dar*-
crutement QUKttMËWWmWÙOmWX PA3, 

bande jaune et viennent prendre place au bu
reau. Le» jaunea, asaaneaAJm, j|ateâj||aBj»mais Ri-
— • E _ m M e m m f n S p ? V i m s e » JéTaTeTle fa-
|a*w-3.ae moment, le • grand Zizir et son fils » 
se distinguent par leur attitude aussi grossier» 
^.g^'ffBfer ."ni \3nrcun ai an» prnra 
rade 

manège dure une demi-heure environ et O 
est Impossible de pouvoir i 

K. te tomsmmate», au' 
•ate, n déjà menacé de < 
- La ttiajrm Itebml ian.ii tOrrr 09 placer quel
que* mot» sr*ej»-nmterild da Itenmtttea appiau-
eTt; mate quamr ii rscrame le iuerice les latines 
le kneat at mt teaceat dm t»»ni*tea que note 
pteme a» s***»* k «nragiUrar. 

Poussant raudacejan peu plus. iQkv las. t iap-
aas » tmaj tut siisafle de gagner ra trtfttme ma» 
*£L*t*t2t?f*£lm •tenn»1»'»»- a» «ont apaao-
chés et aidés du bureau te* empachetdr de gratdr 

A a» aiiimanr. ta «an» e t pma beutewse «ncore 
et les jaunes, dont la plupart «ont armés d* gour
dins poursuivant leur programme, frappent» 
« tort et k travers ». 

coup de çasse-ttje"gâUJui fajt_un« proJumfeUa? 
wi^9 an-deeeus- e» rnafr droft. Uraotres de no» mi
litants sont aussi malmenés. La arand Xtekr — 
qui n'est pas le dernier — reçoit des coups et sort 
tant team au» mal aetuuiimgnd des sien*, a a 
la figure contusionnée. 

Les Jaanes sortis, un auditoire composé de plu» 
« t e attend toujours datte devant 
(M-viennent de sa profilera te com-
ssedd la salle et te public, mécontent 

de ces scènes, sort en maugréant contre celui 

3ui. grâce k son or et Impuissant dans la contra-
ictioji, est parvenu k empêcher cette superbe 

AJajtortie, on cause avac animation. I»ar1eut 
on brame la conduite de* « hommes k trente sous » 
•t on sent que cette réuraoa se retournera fata-
tetnaat eonsm ceux qui l'ont test avorter . 

De petites aaearmocchcs a* prodateant place 
du Théâtre, mai» tes assistants «Interposent. 

Les citoyens Mérm et Tabary «ont Tobjet a~ac» 
ctamanons k teur sortie, ta mute les arcompssme 
en ahaataal rtatarnamonot*. Tous les mannes» 
tante vont se réunir dan» une salle privés oh 
Mênn donne communication aux 300 camarades 
qui raccompagnent d'une lettre d* M. Dervaux 
où ce dernier lui accus» réceptkei de son k n t e 
tion k la réuntea du tnsatra. 

Aussi peu spirituelle qulroalq»*». cette taatrt 
n'est qu'une preuve indéniable de la courtoisie 
et a» l» franchise du candidat réecttuuiielre. 

Mélin commente cette latte» k pan près en ces 
tenues . « M. Dervaux. dlWl, déetera daaa rett» 
lettre ne pouvoir assister k la réunion sou» pré» 
texte qui! est retenu par un* réunion & Her» 
•nies. Cela est faux puisque M Dervaux est ren» 
tré «n vttte trots quarte d'heure avant rheure da 
la réunion. 

M. Dervaux déclare encore n'avoir plus k sd 
Trouver en présence dtr candidat colTecMitere parc* 
qae aon programme et te mien sont tewe» dtffarent* 

U n̂ êat pas question d» s» convaincre entr* 
candidate, da Ménn-Quand on est en 'présence 
du corps électoral, fi s*aart au tuwtialie d'exposer 
aon peiypamiin n a i n IliHli lainil k raâsfliili i 
qui « t mal juga 

M. Dervaux. en s'esqulvant ea salr. a menlr* 
une tols de jdus que sa valeur et »on programme 
î " 'kli*iidatent pa» eux aepfratkms des électeur» 
dont H. seUicrte tes amagaa, 

A vous tous, camarades, de Juger cet tamnrns 
etd» «mroix faire totre devoir la rt avril pro-

.. **"•• «•* tria «japnwdt et C»*» ft qui pourra 
m» mvra la meut 
c»^llSiSftJ•w"n'*»*, eh*"«» »w*a » »e»r*«n«e 
ses pénates. ^ ^ ^ 

les ami» de VieujCondé se groupent k la 
sortieetouittent la vHtê en i-hantant des chanS 
t itaanII et révoluttonmdras. 
k ? a r o ^ r 8 a f n * n l k tauBW"lr *te»n.tar-.rmd 

Et tandn qn"B emporta M>8n et te* 
arnte oui Pa»-rorrrpagneTH. |» Ww-lrbr-rlé 
rouMc et d'Ornante. 
Is place Rorabswt, eoc. 
les événements de te journea-

Tét a éft». «imncteTneTit rat_... 
de cette manifestation, qui. quoioTn. », 
s» rdparctaaaon sur le corna éTectorat et da place 
dans les annales- pokliques da la ctté 

RETRAIT D'UN* CANDIDATURE 
On non» eerlF. 
Le cteojun Delcourt, ancien 

Mante d» Condé, qui avait 

•imnctement raconté. le csrkejftré 
je avortgg. aurd 

Ss»snr» dp 1. 
—. paaer émte la 

in dauxtem» cir- H* <-»wiiscnptmn da- Valaao»enna» an cjoanda-
ture comme républicain. "-'tfVfi, deveât mira 
pnweredtune conférence au théâtre de Condé. 
tetetete remuon n'a pa avoir htea poar tes raisoan 

L Dekaurt a'a pu arriver » (armer ta tesnmuY 
o» la. réunton, ta» marabres du Parti mm ni 
n'ayant pas accepté d'en faire partie — 8. Ha re
fusé de laisser te pante ae cilnpan Mette, ta pre» 
nier. "^ 

Voyant que 1-amemnlée ne lui était pa* fcnera-
b t e ^ qu'on l^ceuàaïf d* venir fatee le jeude la 
réaction. Deteourl lava ta aéaac» en III iiiamImil 

\ coatet l'atxxstateon dont u était Pabtetatendé-
clarant qu il se retirait de la lutta, au lavau» d*> 
citoyen Melin. 

bX te i 
Malin, i 

l e n œ k ^ é r * parler en disant que la réunioa 

LA REUNION OU IUEATRK, A CQifDE 
Cent étmanche. • sept heure, da •»». qtfavatt 

Usa, selle on Théatr». a. Canna, 1» «entérente 
organisé* par ta mattton «Hajinm du P. O. F;, 
avec te conequm du citojr*n Invite, nedMM au* 

A l'heure marquée," le ffiéStr* est aïchi-combl* 
On devine facilement ce qui va se paéarr. Déjt, 

avant te lever du rideau, dte ateercation» se prq-
duisant ente» » rouge» . »t « Jantt* ». 

Disons de suite gae cas derntem. qna tan* dt-
aujourd'hid s m«vkku» é .mate sous » 

et tous, ouvriers de l'usin* de M. Parmnx, *a« 
veille de leur intact* besogne, 
direction d'un • Espagnol » 

sus 
tent quittent k merve 

tas-
sous 

dit 
dm sale» 

n «et un pan pte» d» aapt ] 
deau se lève. 

Indépendamment da ton* top 
sine de M, Dervaux et da 1» 

. quand ta ri-~> 

i* . l'a-
bande jaune 

re d'une centaine au plu», 
Mlle un grand nombre de 
its léputimatii» dfe Vresnes, Coad», 
aaUe-_ un jgrmpé 'poi 

_t»ts téptanteain* de ' 
Gantte, itatgttf, taar—, et»'. 
_.C*m.pna place * la tribun» ta» < 

j te l'on 
e sépara sans autre iMfcteni 
U tout n'a pa* duré plus d-ua* djsmj-heur». 

ciî nscHptrW*lf̂ iTOiim^ 
aVP -H)»»>ilJLIllU Jpg w a n j MtttAmm 
On nous écrit; 

que le succès de notre candidat socialiste est cer-
^JPki^ , r o n e n i u « e j t e les belles réceptions qui 
ont été laites lusqu'«*CB jour k Durre H Proer j 

"SMRr'*»1 ?*>*"' * • «te»*lwva»«ertaln dé-^devant je «occès que les socialistes ont obteni* 

b a g f t P r d t f e » a U ^ ^ 
Parti et te candidature socialiste a été adaptée ta 

A Maufde, le fameux de Poncheville avait eu k* 
soin d'organiser un» réunion privée k côté de te 

avait recomTrîândé uTaJleru-oubler la réunion so
cialiste. Nos amis, prévenus, n'hésitèrent pa» 
quand mèwe-k-teif» teuf.»a»ifcmrce. Le bureau 
aussitôt consnroé, le jaaslumit donne la parole k> 
Proer qui débute en dévoilant le plan de la réac* 
tion qui chercmré; euipétuer tes orateurs socialiaW 
tes de se taire entendre et c'est aux applaud'— 

tante, 
un membre de la calait* demande la parole pou* 
poser une question km camarade Proer. Celui-ci 
lui déclare qu'il sera k sa disposition aussitôt qu'il 

avoir expliqué ce que sera ] 

ouvrter.Notre ami termine anfî 
ctessd 

te cent 
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